
«LA BASSE-COUR FAMILIALE DE LILLE» 

A VISITÉ LA STATION AVICOLE D'OYE-PLAGE 

Notre Journal s'ir.léresse aux manifes­
tation de • La Basse Cour Familiale de 
Lille •. Cette belle société, qui compte 
aujourd'hui 2-<JU> adhérents a fait, di­
manche une visiie fort intéressante à 
l'élevage avicole de 0 > e Plage, sou* la 
conduite de M. Pierre DelfOrtrie. conseil­
ler général, président d'honneur de la 
société. 

L'au'^car partit de la Grand'Place de 
Lille vers 7 h. 30. emportant environ 
3u sociétaires et membres de la Commis-

pour venir s e réunir dana le grand 
bassin central. Ce groupe de canards 
tous blancs sont un spectacle unique 
qui provoque l'admira'ion des visiteurs. 

Déjà la saison d'élevage est avancée et 
no.. ; ni voyons dans ces immense» par­
quets herbeux qu'une faible partie de 
l'élevage qui déjà a Ole expédié. 

Des futaies buissonneuses, où les éle­
vés ont accès, donnent de l'ombre tout 
autour de l'élevage. 

Quelques vaches, de race F lamande , 

En haut : Les membres de . la Basse-Cour Familiale de Lille .. a Oye-Plage. On 
mit au centre du premier plan le Président fondateur de la Société. M. DETROV ayant 
• li'rrtére lui M. DlLFORTIIia, président d'honneur. ; au milieu : l'n parquet modèle 

d'élevage d hiver ; en bas : L'n cantonnent ent de canards • coureurs indiens >. 

«ion administrative de la société. Il prit 
en passant une rlélécntion nombreuse! de 
membres de l'Union Horticole d ï lat i -
bourdin. Les doux irrmipcments Jardi­
niers tt Aviculteur* unissent aujourd'hui 
leurs olfcrls au prolit du bior.-élre de 
la famille. Nous sommes licureur do voir 
désormais toulrs les sociétés familinlps 
du petit jardinafje s'imir en un même 
effoit commun tant il y a d'afflnilés 
cn l i e olles. 

MV. Pncrnerre père, propriétaire d;i 
i liàteau de Oye Plage, accompagné de 
ses deux fils, "direrleurs de celte magni­
fique s l a f o n d'é'evnge reçurent les 
excursionnistes arrivés, vers midi, a In 
grillé du ahârfau. et la vîsfïe rhi d o œ a i r e 
eormaeTW* "rrtediatemerH par le>s mu- -

î '»!?. Installés dans des caves voûtées, a 
la température d'une régularité eonslan-
li». Plusieurs grands incubateurs, munis 
des . t e r n i e s per'erlinnnements, font sor-
Itr des milliers de poussins presque toute 
l 'année, lesquels »rml expédiés dans tou­
te in France A les pavs voisins, dans 
des bottes légères qui garantissent contre 
tout»1 avarie ces frêles existences *JM 
n'ont qu'un joirr. On sait que le vitel-
h n conservé dans la cavité abdominale 
les fait vivre plusieurs jours nprès leur 
naissance sans qu'ils aient besoin de 
: ourrittire. 

O s couvoirs sont merveil leusement 
agencés : nous voyons 'à de* mireuses 
rnr] permettent l 'examen rapide des œufs 
»t. ; grandes maehires k bascule qui 
permette leur retournements par milliers 
à 'a fois . 

Nous visitons ensuite des locaux .«rui­
n e u x où sont transportés les "poussins 
dest inés à Mm» élevés à la station. Ces 
sal les , parfaitement éclairées et aérées, 
sont munies d'annareils ehttiffés à un 
decré variable suivant l'Age de ces gen­
tilles et mignonne»' hèles qui semblent 
de petites roules de duvet blanc ani­
mées . A quelques jours de leur naissan­
ce . Hg s.ent en une salle également 
munie é'éleveuse* semblables mai* avec 
une sort'c sur un narmiet garonné. car 
ils doivent. d*« v troisième iour. courir 
librement à l'air e>t au soleil quand leur 
instinct les v poussent et en revenir 
instinctivement, vifs et vaillants, pour 
s'v réchauffer si la température exté­
rieure r e l e t f est n a s favorable. 

Au cours do notre randonnée on noms 
montre dos e r n m p s de r-Vur et antres 
verdures destinés aux élèves qui en font, 
en toute saison, une très grande con­
sommation. 

De vastes et nombreux parquets per­
mettent de diviser nar Age les Innom­
brables éUrreg sortis des poussinières. 
pids d<v s*s par sexe et par races. 

On étang central oti se trouvent u n e 
hande de centaines de canards • Cou­
reurs Indiens •. spécialité fort curieuse 
AS cet é'ovatae manifiqne. Us ont «randi 
dans une «ueeession o\s petits élan?» 
ou il» ont été élevés, par a^e gradués. 

garantissent l'importante production du 
lai» nécessaire a l'élevage. 

Nous avons fait ainsi le tour de cet 
établissement magnifioue et s o m m e s de 
nouveau dans la section des parquets de 
sélection où nous admirons encore les 
reproducteurs d iv i sé , par pc l ik groupes 
de 1 coq f j* poules, pour assurer la fé-
Con-lali n des œufs. Il y a des coqs 
B> n t IIPS de rechange, tenus en repos 
dans des parquets également e a m n n é s 
qui ' entretiennent en hoin, t. sacté. 

.Nous avons fait remarquer que cet 
élevage n'a que des races productives «u, 

de vue pratique. Les nrlncfpales 
î ? i ' s . < - S u * ? * * "• ««» " Leghorn » 
- . 1 •** ", " . ^ J î i " " * 8 " C e l t e Préoccu­
pation de IWTme pratique n'empêche 
pas les amateurs sportifs de remarquer 
que tous les sujets de ces parquels de 
•élection et .reproduction sont' composés 
de sujets il un grand mérite, d'une esthé-

' satisfaire les amateurs les plus 
difficiles. 

Nous: vovons une rangée de pavillons 
plus réduits a façades gril lagées où sont 
••levés do fort beaux lapins Normands 
aux formes rondes et pleines c o m m e la 
monographie l 'exige pour un animal des­
tiné a la cuisine : croupe arrondie extré­
mités courtes et fines, oreilles courtes 
fourrure couleur garennes épaisse • en 
somme se sont des lopins sauvages 
agrnr.dis. . b 

Nous passons encore en revue les ma­
gasina d'ustensiles pratiques et un véri­
table atelier de machines les plus per­
fectionnées : broyeurs, conca*seurs, 
hachoirs, exigég par un pareil établisse­
ment. 

Après relie intéressante visite, consti­
tuant une magnifique leçon de choses , 
un déjeuner copieux fut servi aux visi­
teurs dans un hôtel modeste et spacieux 
où la propreté toute flamande régnait 
Au Champagne M. DELFORTRIE. prit 
la parole pour féliciter M. Pagnerre et le 
remercier de son aimable accueil et sur­
tout de s e s leçons précieuses avec les 
exemples pris sur le vif. dont il a bien 
voulu combler ses auditeurs. Il l'assura 
que tous les adeptes du polrt é levage 
familial sauront en profiter et garderont 
un souvenir reconnaissant de l'accueil 
si aimable qu'il leur a fait. 

I * p r e s s e n t conseil fondateur de « La 
? i s î i C n

J " r Familiale de Lille ». M. DE-
.? Y ' d l t a MM. Papnorre toute son 

admiration pour l'œuvre magnifique ac­
complie. * 

M. GENDROT. vice-président de la B. 
t.. K. prit la parole pour remercier MM. 
Pagnerre do son accueil charmant et 
reliciler les adhérents k la Société de la 
bonne fortune qu'ils avaient eu. de visi­
ter cette merveilleuse installation et leur 
porte un toast. Il v associa leurs amis . 
les membres de l'Union Horticole d'Hsti-
hourdin qui prenaient par & cette fête. 

PIERRE DE LILLE. 

BASSE 
COUR 

De l'Empirisme en Aviculture 
On n o u s adresse de s ques t ions aux­

que l l e s il n'est p a s poss ible de faire 
r é p o n s e sc ient i f ique . U faut bien ré­
pondre pourtant et donner une expli­
ca t ion basée sur l ' expé i i ence , sur 
1 observat ion . S a n s doute c e s expl ica­
t ions n 'ont p a s l a force ni la préci­
s i o n d 'une é tude sc ient i f ique ; m a i s la 
thérapeut ique e l l e - m ê m e y a recours 
souvent a v e c s u c c è s e n traitant les 
m a u x de notre humal i t é . N'hési tons 
donc p a s * n o u s en servir pour n o s 
a n i m a u x d o m e s t i q u e s . 

On n o u s d e m a n d e aujourd'hui si on 
peut d i s t i n g u e r à la naissance un 
coquelet d 'une poulet te . Réponse : n 
a tU i.rmt'rré que d a n s l es races de 
grandes rrètM : « Minorque », < Bres-
• s s . . . Leghorn». etc. , l es p o u s s i n s 
m i l e s sortent d e l a coqui l l e la crête 
c o m m e col lés a u crâne • a u bout de 
quelques jours e l l e Se l è v e et U n e 
peut plus y a v o i r de doute s u r le 
sexe . La petite p o u l e n'a que de pet i tes 
g r a n u l e s représentant l es d e n t s de la 
crête, l a crête doub le s e voit a u x 
coque le t s et est Invis ib le c h e z le» pou­
let tes a u n a i s s a n c e En g r a n d i s s a n t 
l a différence s'affirme d a v a n t a g e car 
le rudiment de crête roug i t c h e s le 
c o q u e l e t et reste paie c h e s l a poulet te . 

Mais d a n s toutes l es races de p o u l e s 
le coque le t a la tête portée haute et 
est p l u s grosse chez ! > m â l e q u e chez 
l a f eme i l l e et cette • l iTérence s 'accen­
t u e c h a q u e jour davantage 

La douleur 

Puis les cors disparurent 
pendant la nu i t . - ' 

pour TOUS débarrasser de vos cors 
sans douleur, baignes s implement vos 
pieds dans de l'eau chaude aux Saltrates 
Rodell. Les Saltrates Rodell saturent 
1 au de minuscules bulles d'oxygène, a 
tel point qu'elle prend l'aspect d'un lait 
crémeux. Ces bul les d'oxygène pénètrent 
les pores de la peau, entraînant les sels 
qui amoll issent les cors Jusqu'en la 
racine même dn plus dur d'entre eux, 
de sorte que TOUS pouvez alors l'extirper 
en entier et avec sa racine. Un seul bain 
aux Saltrates soulage les pieds enflée, 
sensibles , fatigués, endoloris . Après trois 
on quatre bains , tous les cors ont dit-
para et voua pouvez marcher tente une 
fournée ou danser une nuit entière, tout 
a votre aise. Chaque paquet est vendu 
avec garantie de remboursement. Le 
août en est min ime . 

l e s ex ige pour l es sujets d ' e x p o s i u o 
ne pondent que Juste pour leur repro 
duct ion . On a observé que les grand 
combat tant s Ang la i s , les « Legnorn i 
b lancs a u x pattes d 'échass iers , telle 
que les e x i g e a i e n t le ttandard angla* 
•ne p o n d a i e n t que d e s pet i ts œ u f s et 
petit n o m b r e 

PIERRE DE LILLE. 

CONTRE toutes les maladies Infectieuse» 
employer le CUKAZOL de R MARTIN, k 
r'ciflnies.— (Voir plus loin aux annonces). 

que ce lui de la poulette et ce la es t 
percept ib le au bout de que lques jours • 
c'est un tril le parfa i tement caractérisa 
t ique chez le coq, c'est un petit cri uni 
chez l a poulet te . 

D a n s l e s races a u p l u m a g e « cou­
cou » l e s coqs ont le duvet macu lé de 
grfs, ces m a c u l e s sont très accentué 
sur la tète : tand i s que les poules sont 
no ire s u n i f o r m é m e n t , p lus ou m o i n s 
i n t e n s é m e n t s u i v a n t la race. 

Ou la d i s t inc t ion d e s s e x e s est Impos­
sible â la n a i s s a n c e c'est chez les pal­
m i p è d e s et tout part icu l ièrement chez 
l e s b lancs , u n i f o r m é m e n t b lancs II 
fnttt a t tendre près- de deux m o i s pour 
d i s t i n g u e r le canard de la cane II faut 
les faire cr ier en portant v i v e m e n t la 
m a i n .«tir vos suje ts ; le canard pous­
sera un cri en sifflet, la c a n e poussera 
son . co ln-co ln » p l u s ou m o i n s pro­
noncé s u i v a n t l 'âge. 

ï-e Jars n e peut être r e c o n n u s que par 
u n e v is i te d e s par t i e s s exue l l e s . 

On n o u s d e m a n d e auss i : C o m m e n t 
reconnaître l es m e i l l e u r e s p o n d e u s e s 
sur le vu * G é n é r a l e m e n t l e s pou le s 
portant la tête h a u t e et qui sont d'un 
caractère s a u v a g e ne sont p a s de bon­
n es pondeuses . AU contra ire 11 faut que 
la poule soit fami l i ère , qu'e l le a i t la 
crête bien d é v e l o p p é e , t o m b a n t e p lus 
ou m o i n s s u i v a n t l a race et d'un rouge 
vlf, le corps l o n g , l e s formes rondes , 
le chou d é v e l o p p é Les b o n n e s pon­
deuses sont l evées tôt et c o u c h é e s tard-
el le» ont grand appét i t . 

On reconnaît l e s b o n n e s p o n d e u s e s 
par le sys t ème H o g s n . c'est-à-dire par 
la palpat ion : U faut q u e l a d i s tance 
de la pointe du bréchet a u x o s p e l v i e n s 
soêt de quatre doigts , q u e l a p e a u du 
ventre soit fin<l „, soup le . Tout en 
observant | e - m o n o g r a p h i e s il faut que 
les pattes ne soient ni trop l o n g u e s ni 

les p o u l e s « orp lngton 

Nos fruits en Angleterre 
Nous extrayons de l'e Animateur des 

T e m p s nouveaux » cet te étude, dont l'in­
térêt n'échappera pas à n o s producteurs 
de fruits e t l égumes : 

c T o u s ceux qui sont al lés e n Grande-
Bretagne , pour enquêter sur les possibi­
l i tés d e s m a r c h é s anglais , en reviennent 
avec la cet l tude que, d'Ici quelques an ­
nées , 11 n'y aura plus u n fruit français 
sur ces marchés . 

» I l e n est de m ê m e pour d'autres 
m a r c h é s étrangers, l es marchés alle­
m a n d s , n o t a m m e n t . 

» Ce qu'il y a de plus pénible à cons­
tater pour ceux qui o n t le souci de l'inté­
rêt général, c'est que l e s fruits étrangers 
o n t pris pied sur les m a r c h é s français 
ceux de Californie et du Cap Vert s'y 
maint iendront quoi qu'on fasse. 

» Pour lutter contre cette concurrence, 
n o s producteurs doivent chercher à imi­
te; l eurs concurrents étrangers. 

» D t a u t e n finir avec le dessus du 
panier. Le dessous doit être aussi beau 
que le dessus. 

» Achetez aux Hal les u n panier de 
fruits ou de l égumes venant d irec tement 
d u n e région de production françaises . 
Rentré chez vous, enlever so igneusement 
les frui ts de dessus, très convenables , 
souvent beaux, le dessus dn panier, ex­
pression très courante ; au-dessous, s e 
trouvent l e plus généra lement des fruits 
ou l é g u m e s très différents, irréguliers de 
forme, de grosseur et de propreté, c'est-
à-dire tavelés ou véreux. 

» L'acheteur volé rage, e t se promet 
qu'on ne l'y reprendra p lus ! L'expédi­
teur, qui s'est cru m a l i n e n « fardant » 
ses envois , a le sourire, oubliant que le 
c fardage s est une fraude qui tombe 
sous le coup de la loi de 1905 >. 

L'IMPORTATION 
D E S F R U I T S E T R A N G E R S N E CESSE 

D E P R O G R E S S E R 
t Toute médai l le a son revers ; o n s'en 

rend compte aujourd'hui 
Le consommateur français , l as d'être 

trompé, a c h è t e m a i n t e n a n t des fruits 
é trangers ; i ls sont uniformes , Jolis * 
l'œil e t bien présentés . . 

» Lès fruits é trangers n e résisteraient 
pas cependant à la concurrence de s pro­
dui t s français, s i nos producteurs vou­
la ient enf in s e rendre compte d u m a l 
qu'ils s e font et d u préjudice qu'ils cau­
sent au pays tout entier. 

» I l est indispensable que nos produc­
teurs su ivent l'étranger, qu'ils sé lect ion­
nent les produits dest inés à l a vente et 
qu'ils adoptent de s embal lages s tandar­
disés. 

» Cent oe qn'a confirmé le Congrès des 
Frui ts de France , qui a e n lien l'an 
dernier. 

» S'ils observent l e s décis ions salutai­
r e s adoptées , l a production nat ionale 
sera sauvée. 

» La quest ion e s t d'intérêt nat ional 
tout l e m o n d e doi t y réfléchir ». 

Echos e t Informations 

trop courtes •" — j i — . * — '—* -wssiwfc». ••vie- -.uuiir-s ip« n o u e s « orp in inon » « * v . t cu« u « 
« * OU dU C M i f l f r ffit tout s u i t e I n o j r a s a u x W M r j j j ^ f f _ - ^ . f f ' V [ s a ™ e n W30, 

LES E N G R A I S AZOTES 
S U R LÉGUMINEUSES 

C e s t déjà une pratique courante d'ap­
pliquer de l'azote pour l 'ensemencement 
de la luzerne, a f in d'activer s o n déve­
loppement d a n s le premier s tade de sa 
croissance. On conseil le éga lement d'ap­
porter à nouveau des engrais azotes e n 
couverture Immédiatement après la pre­
mière coupe. 

M ê m e les cul tures de pois e t de hari­
cots s e trouvent bien de l'emploi d e 
l'Azote. 
LE CONCOURS B E U R R I E R D E PARIS 

Le nombre d'animaux ayant participé 
cet te a n n é e à ce concours, est de 103 
contre 77 l 'année précédente. C'est une 
Hol landaise qui. d a n s les adultes , arrive 
e n tè te pour l a production d u lai t e t 
celle du beurre. « Framboise », à M. 
Boufflerd, a donné (moyenne de s deux 
Jours) 39 kilos de lait et 1 kg 500 de 
beurre. 

Le championnat laitier e s t remporté 
par une génisse hol landaise d u m ê m e 
propriétaire : « Gosset te I s , qui a donné 
n kg 350 de lait . 

L 'EXPORTATION D E S C É R t A L E S 
R U S S E S 

Le nouveau Directeur d u bureau de 
vente dsa céréales russes A Rotterdam, 
vient de déclarer que la Russie ne pourra 
exporter a u cours des mois prochains 
que de s quant i tés p e u importantes de 
céréales. 

L 'EXPORTATION D E S P R O D U I T S 
AGRICOLES DANOIS 

• L'exportation du beurre est passée e n 
tonnes, de 147.700 en 1938 » 170.000 e n 
1930 : cel le des œufs , de 39,100 e n 193» S 

Ces exportat ions s on t dir igées presque 
ent ièrement vers l'Angleterre, n faut ce­
pendant noter l 'accroissement rapide de 
l'exportation d u beurre danois vers l a 
F r a n c e : 314 tonnes e n 1938, 2.400 t o n n e s 
e n 1930. 

LES R E S U L T A T S D E S COOPERATI­
VES AGRICOLE? D'ACHAT 

Su ivant les données du Bul le t in de s 
Coopératives le t o n n a g e tota l de s mar­
chandises vendues par l 'ensemble des 
Coopératives agricoles de France, s'éta­
blit entre 13 e t 15 mi l l ions d e t o n n e s 
pour une valeur supérieure à un mil­
l iard pour les denrées agricoles seule­
m e n t n y a Heu d'ajouter l'outillage, la 
quincaillerie, les produits ménagers pour 
u n e valeur de un m i l l i o n 

CONGRES D E S AMELIORATIONS 
R U R A L E S 

La Fédérat ion Nat ionale des Collecti­
v i tés d'électriflcation e t d'amélioration 
rurales, 5, avenue de l'Opéra, Paris, or­
ganise un Congrès qui aura lieu S Paris, 
le 30 novembre, 1er e t 3 décembre 1931. 
Electrification. adduct ions et évacua­
t ions d'eau, remembrement , assainisse­
m e n t de s terres, drainage, irrigations e t 
mécanique agricole, te l les sont les ques­
t ions Inscrites S s o n ordre d u Jour. 

CANNES 
L t CANNES-PALACE dans son jardin, 
face mer. Restaurant plein sir. Cuisine 
appréciée. — Pensions S partir de 60 (r. 
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JARDINAGE 
PRATIQUE 
TRAVAUX A EFFECTUER 

DU 8 AU 14 JUIN 
J A R D I N POTAO.BR 

Semla. — On peut encore semer en bon 
terrain bien défonce et bien fumé à 1 aide 
de biojrine méiangé» au fol S raison de 
100 grammes au mètre carre, des hancois 
flageolets, roi des verts qui seront consom­
més en grain- puis quelques autres variétés 
slnllaire» comme • îlaiteolei k feuille gau 
fi-o . et • tubse blanc H. Lingot .. puis 
des Haricots maufif-tout i rames tels ans 
. mangetout de Si-Fiacre ». • Beurre blanc 
do. Versatile» • « Phénomène S' rames -. 

Ces narteots S rames peuvent atteindre 
4 mètres de hauteur et necess-tent des sup­
porte très solides. 

Plantation et resleuage. — Contlnuet la 
p.ai.tatlon de, salade» et le replquaare sur 
vieille cou. lie en terreau plutôt maigre que 
trou gras des jeunes plants de fraisiers des 
quatre saisons QUI proviennent du semis 
fait au début de mai. 

Ce repiquage se fait en planches étroites 
et larges de i mètre sur un rang central. 
Us plants seront espacés de to centimètre. 
les uns des autres Cette disposition permet 
le développement des Jeunes stolons qui 
set ont mis en place pour la plantation défi, 
nltlve. 

Cette p,antaUon se fait en Juillet-août en 
planches de t m. 30 sur quatre rangs dis­
tants de o m. 30 et en quinconce. 

JARDIN PRUITIIR 
•olalrele dea ptchai. — L'eclalrclssage « t 

particulièrement indispensable sur le pécher 
qui à moins de gelées désastreuses est. au 
moment de sa floraison, char?* de fleurs. 

Comme les poire» et les pommes, le» pê­
ches sont supprimées au sécateur, et suc­
cessivement au fur et S mesure qu'elle* 
atteignent la grosseur d'une noisette 

Cet éclalrcis'age doit être fait de manière 
a préserver de préférence <e» fruits situé» 
en avant de l'espalier et qui ne rencontre­
ront aucun obstacle pour leur développe­
ment. 

On nm conserve nablturtiement qu'une 
pèche ou deux par branche jruitttre ces 
fruit» seront ainsi beaucoup plu» beaux. 
et beaucoup plus savoureux et l'arbre te 
portera mieux. 

JARDIN D'AORCMSNT 
Semli. — Commence! A aemer en pépinière 

des plantes bisannuelles de»tlnées à la dé­
coration printanisre des corbeilles, j » r 

exemple : myosoUs ffiToTiéts, ravenelles. »1-
lènce, violettes cornue» de Part», pensées, 
pâquerettes A fleurs doubla». 

Commentez également les semis d* planta,, 
vivace, se multipliant facilement par ce 
procédé. teUes que : tncolle» des Jardins, 
lupins polyphullea, dslpnauuxns. gaillardes 
benoîtes, etc. 

millet». — Soigne* Attentivement ceux-ci 
en les protégeant de» atteintes des Perce-
oretUes, dans ce but entoure» vos plantes 
d'un cordon de • Necralttse >. SI vous dési­
rez obtenir de grosses fleurs, ne conservez 
qu'un bourgeon par tige florale. 

Tain, et palissage. — Enlever <M Inflo­
rescences passée» de» arbre» A floraison 
pnnlanière. tels que : lllas, spires, boule 
de neige, seringa, etc. 

Ce nettoyage assurera Jie meilleure for­
ma A vos arbres et surtout une floraison 
plus aoondsnts pour le printemps prochain. 

Palissez le* plantes rknpante» de nature 
arbusUvea ou annuelles, pincez «es bour-

Seoo» de la glycine, vs j» facilitez ainsi as 
euxlème floraison qu! pourra grâce A ce 

son. être encore très appréciable 
Taille dea haie*. — Le moi» de juin est la 

meilleure saison pour je taille des haie» 
d'aubépine, d i t s d* tnuyaa fusains, de 
lauriers-cerises e tc . . 

Faite A cette époeru*. Is taille provoque 
rapi«rltlOTi de nombreux bourgeons secon­
daire», qui épaissiront ces hais*. 

Arrosages. — Le» arrosages ne doivent 
être fait» de préférence que le matin avant 
9 heures ou le soir avant S heures. 

Ne pas négliger l arrosage £e* gazons si 
vous désirez obtenir de belles pelouses -
cet arrosage peut se faire fan» inconvénient 
et sans Interruption tonte la Journée. 

Plante» d'Orangerie. — Le» plante» d'oran­
gerie cultivées en pot peuvent maintenant 
être sorties en plein air A exposition mi-
ombragée. 

Les pot, sont enterre» iutqu'A la bague *t 
po«és sur un godet renversé et placé au 
prèaiable au fond du trou. 

Les plante» ainsi placées ne peuvent émet­
tre des racines ni au-dessus des pots ni au-
dessous et en outre il est facile de le» arro-

C«. conseils sent extrait» d* l'intereeasnta 
revu* • Jardinas» » publie* par n t itabn»-
oomtnt» aeerges Truffaut d* V*r»ai||e*. 

Peur vee engnai, M spécialité» horticoles. 
• <igoz toujours ta marque aeerges Truffaut. 

En vont» dan* tout»» H» benneo mi iHni 
graineterie», droguerie* et «ulneauisrio» *e 
la reglen du Nord. 

U FIN D'UN HORRIBLE DRAME 
Un p é c h e u r S la l i g n e a d é c o u v r i t 

p r é s de Carbonne (Haute-Garonne} , 
un cadavre para i s sant avo ir sé journe 
l o n g t e m p s d a n s l 'eau. Une rapide en­
quête de la g e n d a r m e r i e a établi qu' i l 
r a g l t du n o m m é Franço i s D e l o n , â g é 
de 37 ans , qui , d a n s la nu i t du 23 niai , 
a u cours d'une cr ise de n e u r a s t h é n i e , 
ava i t tué d'un coup de revolver son fils 
ftgé de Ki a n s et Dlessé gr i èvement sa 
f e m m e . La. découver te d u c a d a v r e 
éteint ractlc>n publlcjue ouvert^ autour 
de et dxuie. di tt 

HOTELS ET VILLÉGIATURES ^COMMANDÉS 
X A * £ L ^ T J Ë I A > M s . L ' E X J b l A. 

IMnaïd 
[PERROS-GUIREC 

(COTES-DC-NORD) 
G r a o d I 1 sziKFDAir entièrement neuf, 

Lit nUdLnniCtom leoonfortmo-

j B B j a S T j r A G r j N j E I 

S'adresser au SYNDICAT D'INITIATIVE 

Passez d'IDEALES VACANCES 
é c o n o m i q u e m e n t 

I U U I et MON! A U N E . Hoie.s confortables. 
Pension complète a partir de 23 fr. — 
Excursions . distractions. — Demander 
notice en poignant timbre pour réponse. 
Société Plage cl Tourisme, 00, rue Saint 
Lazare. PAIUS (9*1. 

AllezaLOURDESetauxPYRENEES 
eo concordance avec les pèlerinages 

Demandez nos divers Itinéraires 
poui toutes régions, avec prix com­
prenant toutes les dépenses . 

Voyages de Noces et de Famille 
NOItD VOYAGES 

6», r. des Stations, LILLE Tél.39 02 

BRAY-DUNES 

L. Dedou P S REST A LIIANT 
DIGUE DE MER.— CUISINE SOIGNEE 

BAGNOLES-DE-L'ORNE 
HOTEL CORDIER 
Le mieux situé, Grand Parc, I Tennis 

Même Direction : 
BOTEL DU PARC 020 chambre») 

BRAY-DUNES-PLAGE 
Pension-Restaurant Hte PERSYN 
13,r.des Grisards. Electricité. Cuis, bourg. 

CAYEUX-SUR-MER 
(SOMME) s usure* de Lille. 

Station climatique ; superbe plage de 
sable , 800 cabines : bois de sapins ; 
casino, boule, baccarat, concerts théâtre; 
700 vil las et apr. en locat. Tous appro-
vis ionnemenls : eau de source, gaz, élect. 
Bens. et guide au Synd. d'Initiative. 

CHAMONIX-MONT-BLANC 
1HACTE-SAVOIE) 

I Grand Hfitel CODTTEÎ et du PARC 
Son grand confort, s a cuisine, 

tennis, garage. 
PRIX MODÈRES. — Tél. U 

P A S S E Z r o i W f f t r M O N A C O 
L'ETE S W n W f î * a * B oV NORD 
i h. 85 de Paris. 1 h. du Mont St-Mlchel 

Plage s u i e et abritée. Casino-Théâtre. 
— Dancing, Cinéma parlant. — Bole ls 
de foules classes . — Excursions par 
cars et autobus S. A. T. O. S. 
7 courts de Tennis. — Golf 18 trous 

Renseignements au Syndicat d'initiative 
(Tél. 267) 

De GRA.WILLE visitez CHAUSEY 

DES ÉLECTIONS 
NOUVELLE VICTOIRE DES PARTISANS 
DU COLONEL MAOIA EN CATALOGNE 

D i m a n c h e ont eu l ieu , d a n s hui t 
a r r o n d i s s e m e n t s de l a Cata logne , d e s 
é lec t ions c o m p l é m e n t a i r e s p o u r dési­

g n e r d e s députés S l ' a s semblée de la 
Général i té de Cata logne . Par tout o n t 
tr iomphé les c a n d i d a t s de la g a u c h e 
républ ica ine de Cata logne , prés idée par 
le co lone l Mac ia et les c a n d i d a t s de 
l 'Union soc ia l i s te de Cata logne . 

D'après l es chi f fres d o n n é s par la 
Général i té , la c o m p o s i t i o n de l 'assem­
blée sera la s u i v a n t e : 25 députés de l a 
g a u c h e républ ica ine d e Cata logne , 4 d e 
l 'Union soc ia l i s te de Cata logne , 2 de 
l 'Entente républ ica ine , a v e c le c o l o n e l 
Macia , 7 de l'Action c a t a l a n e républi­
ca ine , 5 r é p u b l i c a i n s i n d é p e n d a n t , 1 
républ ica in radica l . Un s i è g e n'est 
p a s encore p o u r v u , u n e r é c l a m a t i o n 
a y a n t été faite a u suje t d'un autre siè­
ge dont les d e u x c a n d i d a t s son t arr ives 
e x aequo. 

L l GOUVERNEMENT CONSERVE 
LA MAJORITE AU LUXEMBOURG 
S e l o n les résu l ta t s o f f i c ieux de s élec­

t ions , a u L u x e m b o u r g , U droite a u r a 
d a n s la n o u v e l l e Chambre v inyt -c inq 
s i èges , les l ibéraux c inq s e u l e m e n t , 
a v e c l 'aide d'un i n d é p e n d a n t le gou­
vernement aura u n e major i té de 31 vo ix 
contre -'3. Les l ibéraux perdent trois 
s i è g e s ; le parti Cagenkk (radica l ) , en 
g a g n e un : le parti soc ia l i s te , tro is : 
le >arti Hof fmann ( i n d é p e n d a n t ) , u n ; 
le parti de la droite, u n 

GÉRARDMER 
(VOSGES) Aitit. ess a M M as. 

Nombreux hôtels. Cure d'Air. S e s Sa­
pins. Son lac. Ses promenades. Tennis. 
Excursions auto-cars. Saison de Mai k 
fin septembre. Relations directes avec le 
Nord. — Pour renseignements, écrire au 
Syndicat d'Initiative. 

LEFFRINCKOVCKE-PLAGE 
N* Malo T e r m i n u s 1 

Digue de i 
Pension sv . cham­

bre de 40 à 50 fr. Garages. Tel 13-58 Dutv 
kerque. — U . BOLCUER, DirecL-Prop. 

LA ROCHE-SUR-FORON 
(HAUTE-SAVOIE) 

A proximité de GENEVE. A.NNECY. 
EVir Si. CHAMON1X. - Cure d'air et de 
repav — Ses montagnes . Se s forêts Se 
sapins. Son air pur. — Promenades — 
Excursion* — Ascensions. — Syndical 
d'initiative. 

LA BAULE-LES-PINS 
6d Hôtel Les Sylphes P « f t r a 

LENS 
(PAS-DE-CALAIS) 

« HOTEL MODERNE » *"&5Sm 

Confort moderne. Salle de Bains. 
Pris modérés. — Restaurant de 1 » ordre 

LA BOURBOULE 
(PUY-DE-DOME) 

Villa des Baigneurs 
Te i confort. Jardin, Cuisine bourgeoise 

LANDRY 
(SAVOIE) Altlt. 

Convalesc. Printemps 
Idéal. Conf. Cuis, des gourmets.— Avant-
saison. 35-40 : saison 40-45.— Serv. c o m p . 

MALO-LES-BAINS 

A FLOREAL 
Uôtel-Restauranl. 33, avenue du Casino 

Repas S prix fixe. Service par petites 
tables S l'intérieur. 

Maison spécialité* p' Sociétés et Banquets 
Prix spécieux pour Juin et Septembre. 

Arrangements pour fami l l e s . 

Hôtel l 
derne. ebambres ^ 
avec sal le de bains, garage, tennis 
t 100 m. Descente directe privée A la 
plage. Vue splendide et unique sur la mer. 

petits et grands app . , 
i c lub 

PL0MB1ERES-LES-BAINS 
(Vosgesj. Saison : 15 mal-30 septembre. 

Traitements : Entérite. Rhumatisme» 
Air trais et tonique : Belles sapinières bro­
ches , 2 parcs, tourisme, se), agréable s i 
rep. Gd Casino : théat.. jeux, fêtes, tan. 

QUEND-PLAGE 
('SOMME' 

118 kilom. de Bcrck) 
Plage superbe.* S h. de Ulle.uax Amiens. 

— Pensions - Hôtels : Bagatelle. Chalet 
Bleu, Exoelsior. Neptune. Piron, 35 t 
40 fr.— Agences de location : Vasseur. 
Breuillié. — Dépliant gratuit : Syndical 
d'Initiative. 

ROSENDAEL 
(MALO-TERMINUS) 

HOTEL DES VOYAGEURS, ROSENDAhL 
Tram Malo-Terminus.Gare Lertriocfcoucbe. 
Arrang. p. f a m — Tél. 16-71 Dunkerque. 

SAINT-AUBIN-SI-MER 
(CALVADOS) 

LE CLOS NOItMAJND.Hotel-Rest. 1 * ordre 
s. plage, coté Casino et Tennis. Chambres 
av. bains, chambres avec cab. toilelie. 
Tout confort. Pens. Mai-Juin dep. 40 U. 

SAINT-CERGUES (H.-S.) 
Situation climatique. Altitude 640. . Les 

Marronniers», tout confort. Juin-SepL, 
26 fr.. saison 30 k 32 fr. Cuisine soignée. 

WIMEREUX-S.-MER 
(PAS-DE-CALAIS) 

CASINO OE WIMEKEUX 
Station climatique — Ouverture 2 juillet 

(Direction • P. AMAT. Tél. 12). 

• N B E L G I Q U E I 

COXYDE-BAINS 
Hôtel Britannique 

Pension pour familles 
35 francs jusqu'au 15 juillet 

MIDDELKERKE 
HOTEL DU NORD 

22-24, Rue de l'Eglise 
Pension complète.— Cuisine soigné*. — 
Prix modérés.— Eau courante ; garage . 

H f i T F I R â S I N n P r è & l a m e r - P ™ * P * C . 
n u I CL b M O I I Ï U avant e t arriére-saison. 
Eau courante. Repas prix fixe.— Garage 

MIDDELKERKE 
HOTa DE L'ESPERANCE 5 W V £ 

: Prix modérés : 

Hôtel de I*OCEAN 
Pension complète et repas t la carie . — 
Eau courante. — Tél. 7-46 DUNKERQUE. 

MALO-LES-BAINS 
i l l D I V I C F " 0 ' * 1 - 7. rue de Flandre, 
A U m i n a c a 20 mètres de la mer. — 
CHAMBRES. — CONFORT. — Tél. 13-71 

MALO-TERMINUS 
(LEFFRIKCIOCCXE) 

HOTa DE LA PLAGE e ^ f ? - ^ ? 
(Tél. n* 1, Leffrinck-oucke;. 

27 VICTIMES D'UNE COLLISION 
La "nuit dernière , d e u x tra ins s o n t 

entrés en co l l i s i on sur la l igne Mlkui-
t schuetz-Brynek (Haute -S i l é s i e ) . Un 
v o y a g e u r a été tué. Onze personnes 
sont g r i è v e m e n t b l e s s é e s et qu inze s o i | 
l égèrement at te intes . 

_ — •»»> 

MM. BRUN1NG ET CURTIUS 
SOUCIEUX, A LONDRES 

Le c h a n c e l i e r du Reich , docteur U n i 
n i n g et le m i n i s t r e de s Affa ires étran 
gères d 'Al l emagne , doc teur Curt ius , 
ont été reçus S m i d i e n a u d i e n c e p a r 
le roi d'Angleterre . L'automobi le d e s 
h o m m e s d'Etat a l l e m a n d s a franchi la 
gri l le du pa la i s de B u c k i n g h a m s a n s 
que p e r s o n n e l es a i t r e c o n n u s . En 
tenue de vi l le , l es hôtes d u g o u v e m e -
m f m br i tannique s o n t d e s c e n d u s de 
voiture et ont g r a v i l e s m a r c h e s d u 
perron, l 'air s o u c i e u x et quelque p e u 
préoccupés C'est l a première fols de 
p u i s 1014 que des m e m b r e s du g o u v e r 
n e m e n t d u Reich son t a d m i s au palal 
de B u c k i n g h a m . 

neuf, vue mer, pare pins, 
t* conf. Juin l .S juillet,sept.,dep. 35,aou'. 60 

Mariages : Allemagne. 662.491 ; France, 
342.698 ; Nalasances vivante* : Allemagne. 
1.126.829 : France. 748.911 : Décès : Alle­
magne. 710.905 ; France. 649.126 ; Excé­
dent de naissances : Allemagne, 418.924 ; 
France, 99.786. 

Le nombre dea naissance» al lemandes a 
diminué de 20.000 par rapport k celui 
de l'année précédente, mais le nombre 
dea décès a été Inférieur de 96.000 à celui 
de 1929, année marquée par une épidémie 
de grippe, e t même de 28.000 k celui de 
1928, année normale. 

On volt que. s'il est inoontsstsbl* que 
de nombreuses familles al lemands* o n t 
subi de dures privations en raison d u 
chômage, les souffrance» n'ont pas e t* 
Jusqu'à réagir *ur l'état de santé de la 
population qui a été exceptionnel lement 
favorable en 1930. 

OSTENDE 

HOTEL SAINT-SEBASTIEN 
30. Rue Saint-Sébastien 

Garage pour 200 voitures. — Sal le* spa­
cieuses pour sociétés. — A r r a n g e m e n t 
pour Familles . 

place Léopola. 
_ j oour. Pans. 

depuis 5 . A , hejges. — Pues la digne* 

HOTa PICCADUY Lu 

WENDVYNE-SI..MER 
Outre OSTENDE et BLANKXKBEB&BE 

GRAND HOTEL DES ALLIES 
Restaurant renommé. Dîners * prix fixe. 

Eau courante. Bains. Prix modérés. 

umel 
>--*qqe | 

WENDUYNE 
HOTEL SAVOY 1ÊS <* la m*- &*« 
nui CL OflIUI g p e c a v e t „ . saison 

Confort moderne. — Repas prix fixe 

WESTENDE-PLAGE 
(BELGIQUE) 

.".L'élite de la 
Golf. Tennis, WESTENO PALACE^ 

LES FUNERAILLES 
DES AVIATEURS LALOUETTE 

ETPERMANGLE 
Au mil ieu d'une nombreuse assistance, 

ont été célébrées, lundi mat in , en l'église 
Notre-Dame de Versailles, les funérailles 
des aviateurs Marcel Lalouette e t de Per-
mangle, qui trouvèrent la mort e n hydra­
vion. * VUlanueva (Espgane). 

Le ministre de l'air s'était fait repré­
senter par l'Inspecteur général Coubé. 

U POPULATION 
DE L'ALLEMAGNE 

Les stat ist iques officielles du mouve­
m e n t de la population allemande durant 
l 'année 1SS0 viennent d'être publiées. 

Nous les reproduisons cl-deasous, en 
donnant , * titre comparatif, les çtdjXxes 
fTtntT'l correspopdsjiti i 

LA QUESTION DU CHOMAGE 
A LA CONFERENCE DU TRAVAIL 

La conférence i n t e r n a t i o n a l e d u i r a 
vail . d a n s s a s é a n c e d'hier m a t i n , 
t e rminé l a d i s c u s s i o n c o m m e n c é e jeuul 
dernier du rapport d u directeur. El le 
a e n t e n d u n o t a m m e n t M. Cornei l l e 
Merlans , d é l è g u e ouvr ier be lge , qu i 
s'est at taché surtout a répondre à l'ex­
p o s é de M. Lambert Ribot, d é l é g u é 
patronal f rança i s . En terminant , M. 
Mertens a cons ta té que l a s i t u a t i o n 
actue l le de c h ô m a g e et d'Incert i tude d u 
l e n d e m a i n p o u r l 'ouvrier ne peut du­
rer. Il p e n s e que « l e s g o u v e r n e m e n t s 
p e u v e n t Jouer un g r a n d rôle d a n s la 
so lu t ion des p r o b l è m e s p o s é s p a r l a 
crise ac tue l l e e t s e s c o n s é q u e n c e s ; si 
l e s patrons ne c o m p r e n n e n t pas , qu 'eux 
a u m o i n s e s sa i en t de c o m p r e n d r e ». 

FÉDÉRATION DES ESSI 
(SYNDICATS D'INITIATIVES) 
M. Ben* Reubraa. président de la Fé ­

dération d u Nord des Bssl vient d'être 
avis* que U . Gaston Gérard, sous-secré­
taire d'Etat au Tourisme, présiderait 
l'assemblée générai* ainsi que le banquet 
du 38 Juin au Crotoy ; e n outre, de n o m ­
breuses personnalités tant parisienne* 
que de la région ainsi qu'un certain 
nombre de Journalistes suivront l es ex ­
cursions. 

• i » 

OFFICE DES PUPILLES 
DE U NATION DU NORD 

La s e d i o u permanente, sous-section 
médicale s'est réunie * l'effet d'exami­
ner les d»mandes de s u l \ i . n t l i n s présen­
tées en laveur des puptl.rt Les décisions 
suivantes ont été prises ' 30 pupilles ont 

*4a*\fiBU IUM s ^ y e n t w n Qgur Jj* ~ 

BdHôtelBellevoe ÏÏSFŒUSSr 

de 5.868 fr. 90 : trois subventions per­
manentes ont été accordées ; une sub­
vention a été allouée .pour l'achat un 
appareil orlhopéd.que ; une subvention 
de S00 francs comme quote-part de .'O;-
Ik'e. dans les frais de funérailles d'ur. 
pupille ; cinq autorisations pour visite 
chez un médecin spécialiste ; une autori­
sation pour traitement ; une proposition 
d'admission dans un sanatorium ; deux 
pupilles sont désignés pour bénéficier 
d'un séjour d'un mois dans une colonie 
de vacances ; deux pupilles seront visités 
k domicile par un médecin contrôleur de 
l'Office : trois demandes sont rejetees ; 
sept demandes sont Classées purement 
n s implement ; deux demandes restant 
en instance pour renseignements complé­
mentaires ; quatre pupilles sont convo­
qués pour mercredi 10 juin prochain. 

EMPLOIS AUX ANCIENS 
MILITAIRES PENSIONNÉS 

Le Préfet du Nord donne avis de la 
vacance d'un emploi de garde cbami>é-
tre k MOUVAUX (arrondissement de 
u l l e ) . 

Le délai de 30 jours pour les déclara­
tions de candidatures A transmettre à la 
Préfecture expirera le 2 juillet. 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (SS5 m ) . — 

Mardi 9 S la h. 30 : Le twUte boaem* ou­
verture : Scène» Vénitienne. ; Fantaisie »ur 
Guillaume Tel) ; patrou lie Canadienne ; 
Mariage Paysan ; Abandon, v a l * ; Marche 
Tinteremesaue. — 13 n. 30 informations, 
c o u » économique*. — 15 B. : Diffusion de la 
matinée musicale donnée a st-Omer sous la 
présidence de M. H. Lalisse. Maire. — pre. 
nii-re partie : œuvres de M. Maurice lA'x-
f l ln : Cantablle. trio pour rlolon. ilolcn-
ceule e t piano Mme Puype. Mme Jexil 
Grava. M. Ltnglln : a) Ma Mu-e • b) Aux 
Fiances, poésies d* M. P. Champagne j 
Mélodie» : Mlle Gogibus : a) Les Sorbier., . 
b) Divertissement pour piano par l'auteur : 
a) Violette» tante» ; b) Harmonie. P o r m . de 
M P. Champagne. Mélodies Mlle Gogibus ; 
a) Feuillets d'Album : Oriental. Caprice. 
En rêvant . b) Menuet d p r t c e pour nianp 
par l'auteur ; Premier solo de concert pour 
clarinette M. Victor Linglin Premier Prix 
du Oonaerratolr* de Lille. — Deuxième par­
tie oeuvres de M. Henry FiUeul : Andani« 
de concerto en ré mlneur pour violoncelle. 
M Bonne. Professeur * l'Ecole Nationale 
de Musique et l'orchestre sous la direction 
d* l'auteur : Visions de Provence, t e n s d* 
M Jsan Robert. Adaptations musicales d: 
Henry Fllieul . s) Bastld» toUtair» : CUfl 
nets* : U. Gombeit. professeur a l'Ecole Na­
tional d» Musique ; Hautbois : M. lar-
doux. orchestre de l'Ecole National d* 
Musique ; O Cypre, au crépuscule ; FlOte : 
M. Hennlon. professeur * l'Ecole National* 
d* Musique Orcbettr» de l'E">le_ Le» tex­
tes seront dit* par Mm* Et Dune* : Le» 
Gitanes, chœur a deux voix égalée p y 
cour» d'ensembie M l'orchestre de 1 Ecole 

uslqu* é l n t é * asr l'asrisur 
— r» h. t» • Cemr- commu-

tloe» _ m fe. 4S - Causerie 
Chroniqueur : M. Watilartleii, 

r agrégé a- 1 tWversfé - ti> 
Le FreKchÔts. euv 
rt'H*fcule ; SI «n voulais par M Dotoreet; 
• « * - » « * par J O l e oasen : L * — * . . _ p ~ r 

*jg4J|S* ; V* I S f W f g s *•*»•* 


